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Résumé 
De 1981 à 1991, un reseau de parcelles à trois: niveaux de 
protection phytosanitaire. a été implanté sur la .zone cotonnière du 
Burkina Faso. Les pertes de récolte dues au paras:tisme en 
l'absence de protection insecticide ont atteint en moyenne 
739 kglha de coton graine. soit 42.9 pour cen: c:u polentie! de 
prodllction. Cette intensité de parasitisme se situe à un niveau 
intermédiaire parmi les valeurs observées en Afrique de l'Ouest et 
du centre. Les pertes de récoltes, non corré:é,3s à la dace de semis 
ont montré une forte vanabilité interannuelle sur ,m même lieu. 
Aucune différence nette n'a été observée en moyenne entre [es 
ctifferentes locan1es. le gain moyen de production permis par le 
programme de protection lnsecticide recommandé est de 595 kg/ 
ha : il est positivement corrélé au potentiel de production et à 
lïntensité du parasitisme. Les performances économiques de 
cette protection vulgarisée chez les paysans, bonnes Jusqu'en 
1985, se sont depuis dégradées du fait d'un contexte économique 
défavorabie. Actuellement le programme recommandé est peu 
attractif pour le paysan dans les situations de parasitisme faible ou 
de potentiel di=; pr:xl<..1ction médiocre. 
MOTS-CLES : co!onnier. parasitisme, pertes de récoite, protection insecticide. rentabilité. Burkina Faso. 
Introduction 
Importantè source de revenu monétaire pour ks pay-
sans èt de devises pour le pays, la culwu cotonnière 
occupe une place de choix dans l"économie du Burkina 
Faso. Cinquame sept pour Cènt des l 20 000 exploitations 
agricoles dénombrée;; dam la wne cotonnière PM 
SCHWARTZ ( l 99 l l sont productrices de coton èt ont 
vendu 167 155 tonnes de coton-gr:.üne à la SOFITEX 
( Société burkinabé dè':i fibres textiles; duranr la camp:ignc: 
agricole l 991-92. 
Recensés par OUATTARA <!t ül. i 19761 et [kif 
NlBOUCHE ( l9nb1. de nombreux déprédateurs s'atta-
quent au cotonnier au Burkina Faso. Pour r übtènlion de 
rendemems convenablë..;. de; insectiddes doi1<ent ètœ 
utilisé, contœ ci::s ravageurs. Le coût de cette protection 
représente pour le paysan une charge dont l'importance 
s·est réœmmenr accrue. En èffc:t. les subventions accor-
dées pour l6 intrants ont écé supprimées et le prix d · achat 
du coton graine a chuté. sous 1 ·effet de la cri jè que traverse 
actuellement le marché international du coton. 
Dans le double but de quantifier les pertes de récolte 
imputables au para~itbme et d'évaluer lès performances 
technique'> et économique~ de la protection phytosanitaire 
rnlgarisée. un réseau de parœlles d\.,bs,;;rvatiün a été 
implanté de 198 l à l 99 L ~ur l'ensemble de la zone 
cotonnière du pays. Nous présentons ici une ~rnalysè des 
résultars obtenus. 
~fatériel et méthodes 
Dispositif utilisé 
De l 98 ! à [991, un réseau Je parœlks d'observation à 
3 niveaux de protection phyrosaniraire a été mis en place 
sur l-1· lœalités de la zone cotonnii:re burkinabé ( fig. 1 J. 
Les implanrmions ont e'.té cl10isies sur des .,;tations Je 
recherche. d.::s points d'appui de5 CRPA tCentres règio-
n;im. de promotion agropastoralei ou sur des champ,; de 
paysans. 
Les donnùs utilisées prm iennènt des rapports d'acti-
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Imp]antation du ré1,eau dt' parcefü·s d'obsenu:tion à 3 niveaux de protection phytosanitairt-. 
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Pertes de prodrrction en ]!'absence de protection phyto-
,;anitaire 
Lè:s pertes moyennes observées se.nt les suivantes tin-
iervalfos de confiance à 95 q,J : 
- pertes relative1 = .+2.9 ± 6.0 Sc 
- pertes absolues = 739 :t l3(H:giha 
'blflmmce de !a date de s:cmis: 
Les coefficients de corrélation pour 1es deux couples de 
variables. date de semis-pertes relative':i et date de semis-
pertc:!S absc,lues. sontrespecti vement de 0.1265 et de 0.04 74. 
Ci:s de1n coefficients ne 5ont pas significatifs au sauil 
,ie 5 %. 
lnJ7ucnce de l'mmce et de la localité 
Le tablaau l et la figure 2 récapitulent la moyenne des 
pertes relatives de production ainsi que Ieurvariabifüé. de 
2 985 à 199' l. pourles 7 localité·;; où au moins cinq e-,sais 
ont fourni des résultats exploitables. 
L'écart entre localités apparaît. faible: les pertes moyen-
nè:s minimales sont observées à Boni avec 38,3 le ; la 
valeur ma:üm;1k e:;t celle de Oronkua avec 54.:2 %. 
Pûur une localite donnée, la variahifüé inter-annuelle 
est 1mportmte: ks coefficients de variations' échelonnent 
entr-:: 2:! et :s L %. 
L1 figure 3. qui pré.sente révolution des pertes relatives 
sur W ans à Boni. illustre encore mieux: Je.., fortes varia-
tions inter-;mnuelles de rintensite du. parasitisme. 
S. Nibouche. E. Gozé 
E1;timati.m des pertee; n:latiPes à partir des rémltats des 
ana(vser; sanitaires des capsules mûres 
Dans le but de ·;implifi.er le dispositif expèrimental 
utilisé, il MllS a paru intéressant d'estimer l'intensité du 
p3.rasitismc:: à partir des seule,:; donnêes de l'état sanitaire 
des capsu[es mùres sur [a parœtle NT. 
A cet effet. une regression multiple: a été calculée entre 
la variable PERREL et les variables CPl et CTR. Cette 
régression apparait significative. mais CTR est la seule 
va.ri.able à posséder une influence individuelle significa-
tive mu seuil 5 ch L'élimination de CPI conduit au 
modèle du tableau .!. La figure 4 présente les zones de 
confiance à 5 s~ d'une estimation individuelle des pertes 
relatives obtenues avec le modèle. On peut aisément 
constater que ce modèle ne pennet pas d'estimer avec 
suffisamment de précision les pertes relatives de produc-
tion à partir du seul taux de capsules mûres percées sur la 
parcdle non traitée. 
Il n'apparait donc pas possible d'envi,ager un allège-
ment du dispositif expérimental en le réduisant à la simple 
analyse sanitaire d,~s capsulës mùres sur une parcelle non 
,raitee. 
Efficacité et rentabifüé de ]a protection vulgarhée 
En moyenne. la protection vulgarisée assure 92...J. 
± 5A- ~ de la production potentielle. Le gain moyen ec;t de 
595 kg11rn. Le cœfficient de corre1ation entre Ie gain et la 
date de semis est de 0.06 l. cdui entre le gain et k potentiel 
ck production est de 0.-1-33. 
Alors qu · aucune relation n · apparait avec la date de 
sèmis, le gain est donc significativemènt corrélé mu risque 
u.=5 ë;é, avec le potentiel de production. Lafigure5 permet 
d'apprécier ta relation entre lès deux variables. 
TABLEAU l 
Pertes moyennes relatives de production (PERRELI de 1985 à 1991 sur 7 localitês. 
Relative mean production fosses (RELLOS or PERREL in French,îfrom 1985 to 1991, al 7 sites:. 
Cœfficient Intervalle 
Localité Moyenne Ecart·type de variation de confiance 
J• •. ( n. Ll èSS~1S ! PERREL üb3en.-e 'c.:-~ ~ (''.".~'1 
Ti-ibe!éi~bnga (51 39.7 26.27 66.2 ±31,6 
Bom t9\ 33.3 ~8.90 75,5 ±22.2 
K0urouma (6~ 47,2 l [.22 23.3 ± l 1.8 
F.:i,ako-Bi {7 ~ -i?,+ l-UO 30 • .:: ± 13.2 
Sdenz0 ( Cj) 4"' i> t,'.J .38,50 80.5 :±-10.-i-
Or0nkua ,6t 54.2 ! J.71) 21.6 ±12.3 
GD.rnpela (61 4-. ~ 20.79 -16.0 :': :!l.8 
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Figure 2 
Valeurs supérieures et inffrieures de l'intervalle de confiance tà 95 Cé I de la moyenne des pertes 
relatives pour 7 localités. 
l'ailles above and bclow the co11fidence interval r ar 95 të I af mea11 relatfre Joçses for 7 sites. 
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E,·olution annuelle des pertes relatives de production à Boni 1 en 1986 ei l 99 l. .! essais ont été implantés l. 
A.mwal trend, far relative productiou lon·es at Boni tiJJ 1986 and 1991, rwo 1rial, were set up). 
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TABLEAU 2 
Etude de la régression linéaire des pertes relatives PERREL (en pourcentage) en fonction du taux de 
capsules mûres trouées sur le.s cotonniers non traités um pourcentage 1. 
Study of the linear regrersion o.f relative fosses. RELLOS ( or PERRE Lin French) lperceutage} depending 
011 the propo1'tio11 of pierced ripe bolls 01111011-trnated cottou plants (perccntagc). 
\/ariable Moyenne 
Pertes relatives tPERREL! (C:-J 50.6 
Capsules troué.es (CTR1 (~, 17 .9 
Nombre d'observations : -l5 
PERREL _.., estimation de PERREL 
'"" Signifiéàtif JU seuil d,: l Of: 










ETR~ l6.5 PERREL = 1.0·:.CTR + 32.33 
o'!~l 
PERREL.,.eotimatc of PERREL 
--r~ Si.=Jntti;1.1nt ar JC4"C 1hreûu1ld 
RSD (or ETP.. in French 1. r€sidiuil ~tandnrd dedcnfr .. n of the 
regrcss.ion 
Discussion 
Pertes de récolte 
La moyènne des pertes relatives de production en 
r absence de protection phytosanitaire s· établit à 42,9 ~ 
du potentiel de production. durant la période 193 l à 199 [, 
sur un total de 65 essais. 
De·; rrav:iux réalisés selon une méthodologie simiiaire 
à la notre. dans différentes zones cotonnières de ['Afrique 
de rouest et du centre. fournissent des éléments de com-
paraison. 
De;; valeurs Ju même ordre ont été obtenues au 1fali de 
! 969 à I 98 L par CADOU n 982 i. et dans le centœ du 
Bénin durant la période 1 %8-72. par JOLY, 1980i. Les 
pertes relatives moyennes dans ces différentes z.one:; s' tlè-
vt!m respectivement à 36 et 46 %. 
D · autres regions semblent prést:nter des pertes plus 
faibles. comme le nord de la Cote-d'Ivoire de t 978 à [983 
!VAISSA YRE et al.. t 984·1 ou ie nord et le sud du Bénin 
dOL Y, l 980 ! . où les moyennes ob·,ervies sont respective-
ment .Je 3 L 25 et 28 Dé. 
En revanche. le Centrafrique avec 5 [ % de pertes 
moyennes ICA.UQUIL et VIN CENS. 1982 let le centre de 
la Coce-d'Ivoiœ avec 53 à 89 a;;- 1YAISSA YRE et ai .. 
l 9t-i-1 présentent des valeurs supérieures à celles que nous 
avons obk:nues. 
Au Burkina Faso. [es pert,es relative; de production 
dues au parasitisme en l'absence de protaction insecticide 
apparahsent donc moderées. Elles ·,e class:;nt à un niveau 
intenn~diaire. pam)_i le5 valeurs observêe;; dans les zones 
cotonniëres S autres pays d · Afrique de r Ouest et du 
œntre. 
La date de semis n ·ex.erce pas d·i.nfluence sî.gnificathe 
sur le niveau de, pertes absolues ou relatives. 
Les résultats de CADOU ! 1982) au Mali, montrent 
1 · absence de relation entre les perte,; absolues et la date de 
semis. 
En Côte-d'Ivoire. OCHOU et VAISS.\. \'RE (19891 
précisent que les dates de semis dans le nord du pays sont 
trop peu étalées dans [e tëmps pour que l'on puisse discer-
ner leur effet. Dans le centre. par contre. 1 · étalement de la 
sai·,orr des pluies pem1et un espacement des dates de 
semis: ron observe. alors. un effot sur les niveaux de 
population des principaux ra,;ageurs et sur l'intensité du 
parasitisme. 
En moyenne. les pertes relatives de production appa-
rai ,sent assez similaires d'une localité à l'autre. l'intensité 
moyenne du parasitisme e,;t donc homogène sur l'ensem-
ble de la zone cotonnière. Aucun gradient spatial. tel celui 
est-ouest mis en évidence en Càte-J'Ivoire par OCHOU et 
VAISSA YRE (1989). u·est observé. 
Sur une m~me localité. les pertes dues au parasitisme 
sont fortement variables d'une annee à l'autre. On observe 
par exemple surBonidesextrèmes de-6 %en 1937 et97 % 
en l 99 l. 
Performances technique et économique de la protec-
tion phytosanitaire 
Nous avons vu que le programme vulgarisé permettait 
en moyenne: d · obtenirune production atteignant 9 2.-J. l;é du 
potènti.eL Sur lè plan technique. ce programme présente 
donc une excellente èfficadti. 
Le coùt du programme de protection vulgarisé a été 
calculé sur la base Je 15 litres d'insecticide à l'hectare 
f5 traitements à 3 l!11aL Nous n'avons pas pris en compte 
le coùt des piles. ni la rémunération du temps de travail 
néctssa-ire au:<. traitements. 
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Figure 4 
Régression des pertes relatives sur le taux de capsules trouées. Intervalle de confiance d'une prédiction 
(niveau 95 % l. 
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Figure5 
Relation entre le gain et le potentiel de production. 
Relatîomhip between producrion gains and porential, 
3000 3500 
Retour au menu
l :3~ - Co~on Fibres Trop., 1993, voL 4-8. fuse. 3 
!\lûUS av.:ms fait î.nter•,enb, dans les calculs le taux 
marginal de rentabilité. suivant la. démarche employée en 
Côte-d'Ivoire par BOSC ( 1988) pour ranalyse économi-
que de la fertilisation en culture cotonnière. 
Lt! tau), marginal de rentabilité du programme imecti-
cide vulgarise par rapport à r abs.enœ de traitement e·:;t le 
rapport entre la contrepartie monétaire du gain (GJ et le 
coùt de hi. protection. 
13-0SC i 1988). considère le taux de 40 % comme 1e 
minimum rendant la pratique attractive pour le paysan. 
Autrement dit, le paysan n'investira LOO FCFA dans \a 
procection insecticide que s · H récupère au moins -i-0 FCF c:'\. 
une fois les frais payés. Le gain de récolte devra ainsi ètre 
équivalem à 140 FCFA. au moins. 
le programme vulgari'ié sent considéré rentable si le 
gain obte11t1 est supérieur au coût. Il sera attractif pour le 
pay;arn . .si li:'! gain. est supérieur de 40 Cé au coùt. 
Contrairement aux résultats obtenus au Tchad par 
S[LVŒ et GOZÉ (l99 l°J, nous n·avcns pas observe d'in-
fh.nence significative de Ia date du semis sur le gain (PV-
l\fT,. Par contre, nous avons montri que le gain était 
.-;ignificativemer1t comilé m.1 potentiel de production. 
La figure 6 indtque ainsi.. pour les 65 essais, les cas de 
non-œntaf)tfüé ou d,~ non-attractivité en regard du poten-
tiel de production et des pertes relatives observées. 
Le c;aku l e5t rea1isé sur la base des r,,rix de la campagne 
t 99 2 t coton grnine à &5 FCF A/kg et insecticide à 
!600 FCFAili. Dans ces conditions, k programme vulga-
risé est rentable dans 8 l.5 % des essais et attractif dans 
o5 l.5 ·'.":(:, des cas. 
Les effots du. potentiel de production et du niveau di;; 
press ton µarn.sitai.re, nettement visibles sur fa figure 6. sont 
œprh dans le tableau 3 . 
n apparaft que le programme vulgarise est peu attractif 
pour le paysan dans les conditions de culture à potentiel de 
production médiocre. ou dans les cas de faible pressiot11 
parasicaire. 
Ainsi. il est aisé de comprendn~ le décalage des prati-
4ue·; paysannes par rapport aux recommandations des 
servi.ces dc:: vulgarisation. déjà signal:§ par TOÉ ( l 986; et 
:-1IBOUCHE îl989J. 
l 'enqu.ète menée :mr 33 79 exploitations agricoles de la 
zone sotonnière par LENDRES d99D a confirmé l'im-
portanœ des dérives, surtout motivées par un souci d' allè-
gemem des charges de protection phytosanitaire. Les 
manifrstation'.i principales de ce.:; deriv~s sont le sous-
dosage des insecticides et la réduction du nombre de 
traitements. lorsque fa pression parasitaiœ le permet 
S. NilJonche. E. Gazé 
Evolution des perfot·mances économiques de Ia protec-
tion insecticide vulgarisée 
L'analyse de révolution des performances économi-
ques dë la protection vulgarisée a été rëaH sée en prenant en 
~ompte k.,; prix de cession des insecticides au paysan. 
I usqu.' en L 9 g S. ces prix ont été calculés paru ne moyenne 
entre les prix des formulations en émulsions concentrées 
rECi et en ultra bas volume iULl, pondéree par les quan-
tités mises en place i données SOFITEX1. A partir de 1989. 
seul le prix des formulations UL a été pris en compte. les 
EC étant devenue', très minoritaires. 
Jusqu'en 1990. ces insecticides ont été achetés sur le 
marché international par la SOFITEX sur appel d'offre. 
A partir de 199 E. uœ usine locale de fonnulation a fourni 
les trois quarts des insecticides, le quart restant étant 
toujours acheté sur appel d'offre. Nous avons ainsi calculé, 
à titre de comparaison, pour les campagœs l992 et t 993, 
1e prix de œssion de l'insecticide dans l'hypothèse d'un 
approvisionnemi::nt intégra! sur le marché international. 
Cette valeur, calculée; à partir de la moyenne des cinq prix 
1"'s plus faibles proposés par les fournisseurs lors des 
appels d'offre (donnée,; SOFlTEX\. intègre les coûts de 
distribution et de crédit au paysan, selon la démarche 
employée par FAURE et al. f 19921. Ce calcul ne prend pas 
en compte le;; coüts financièrs occasionnés par les reports 
de stocks d'insecticides d'une campagne sur la suivante. 
La figure 7 fournit l'évolution des prix. de cession des 
insecticides :u.1 pay5an et du prix d'achat du coton graine. 
ùe L 984 à 1938. on observe une, augmentation du prix 
de cession Je lï.nsecti.cide sous. l'effet de la suppression 
des subvemions. A partir de l 99 l. le pci.;z des insecticides 
diminue sur le marché international. Toutefois. les coûts 
de fabrication plus .§levés de ! 'usine locale, ajoutés aux 
fraix financiers dus à d'importants reports de <;tocks ( don-
nies saphytol n·ont pas permis de répercuter cette baisse 
au niveau du paysan. En l'absencededc,nnees. nous avons 
fait l'hypothè5e pour 1993 d'un maintien du prix de 
œssion au niveau l 992. 
Parallèlement, k prix d · achat du coton graine a subi en 
199:! une chute de lO FCFA. passant à 85 FCF.\/kg. En 
l 99J, le prix sera de 80 FCFA/kg. 
La figurë 8 présente les répercussions de œtte évolution 
sur \es performances économiques du programme de pro-
te(:tiùn reccmmandi. en conditions de pression parasitaire 
moyenœ. II apparait une nette dètériorattcm de la situation 
depuis 198..J .. De I 98-1- où la rentabîlitè et 1' attractivité de la 
protection vulgaris~e ~taient assurées dans plus de 90 % 
des cas, on passe en 1993 à une situation où la protection 
n · est rentablë que dans 79 % Jes cas. et le gain attractif 
dans 59 % des cas ,;eulement. 
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TABLEAC 3 
Influence du potentiel de production et de la pression parasitaire sur l'attractivité du 
programme vulgarisé PY. La valeur Umite du potentiel a été fixée arbiirairement à 
1,2 t!!m. celle des pertes relatives correspond à la valeur moyenne. 
Impact of productio11 potential and parasite pres,;ure 011 the attractivene,s of the recommended 
programme t PFi. The extreme value for porential was jixed arbitrarily at l.2 t/ha, and that 
for relative tosses corresponds to the mean fnlue. 
V:iri:ible 
Potènttel de production 
:::; 1.: ulu 
> L2 U1;a 
Pertes relative, 
:::;-1-:,9 c;, 
> -+.:.,9 c<c 
27,S 
7 .. kj 
" ., 
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Rentabilité et attractivité du programme insecticide rnlgarisé l PV ,, sur 65 essais à 3 niveaux, en fonctîon du potentiel 
de productîon et des pertes relatives. 
Cost-effecTîveness and am·activeness of the rccommcnded insecticide programme (PF), on 65 3-leve/ trials, depeuding 
011 the production potemial and relative fosses. 
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Figure 7 
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Origine des insecticides 
D En Ma.lite du. marché n 3/4 de formulation locale 
international et lf.+ du marché international 
Evolution du prix d'achat du coton graine et du prix de cession des insecticides au paysan. 
Trends in seed cott011 prices and insecticide selling prices to the former, 
Figure8 
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Evolution des proportions de parcelles à 3 niveaux où le programme insecticide vulgarisé (PV) est rentable ou 
attractif pour le paysan. 
Trend for the numbm· of J.fcvel plots i1l which the recommemled insecticide programme (PV) fr cost·effcctive or attracfi"i:c 
to farmers. 
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Les raison.. de cette d.Sgradation sont à œchachccr 
d'abord dans l'augmen!atiûn du prix de.; insectkide-;. du 
fait de la disparition dès ':iubventÎûns. Dans un second 
temps. la chute du prix.d'achat du coton graine a conttibuti 
à accentuer le phénomène. 
U faut toutdois souligner qœ la chuœ actuetle du prix. 
des insectiddes sur le marché inremation,:tl aurait pu 
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permdtre une nette amélioration de la situation. En l 99 3. 
la protection •,ulgarisée serait aifüi attractive dan~ 79 C:: 
d.:s cas dans l'hypothèse d'un approvisionrn::ment de la 
SOFITEX :wx pri.x:du marche intèmational. tandis qu'elle 
ne lè sera que dans 59 S_- des cas si lès prix de cession 
pratiqués en L Y92 sont mai menus. 
Conclusion 
Le programme de protection ins.:ctidde vulgarisé au 
Burkina Faso permet di:: contrôler effo.::aœment le par;b1-
tîsme relativement modéœ qui ~vit dans ce pays. 
Vulgarisé dans un contexte fah}rabk. ce pmgramme :1 
réalisé. au niveau du paysan. d'excdlèntes pt!rformanœ~ 
économiquesju~qué! dans les annees L 985. La diminution. 
pub la suppression de îa subvention Ju prix: dè cession des 
insecticide:s. suivies de b bai;;se du prix d'achat du coton 
graine ont. par la suite. fortement mis à mal son attractivité 
pour le paysan. 
Cette situalion se traduit actuellement par un important 
écart enrœ les recommandations en matière de prmectfon 
insectkidè et les pratique~ Jes paysans. Ceu:<:-ci tendent à 
:idaprer à la pres5ion parasitaire les nûmbres: de traitements 
et lès doses dïn5e;ct\cide employ~e,;. 
P:irtielkment basù sur un système de: traitements sur 
seuil de nui,;ibilite. la te.::hnique de protection èn luth:! 
étagèè ciblée procéJe de la m~me dèmarche et peut per-
mdtre dès economies de 55 ·~ sur les charges de protection 
inst:ctidde ( EKl:KOLE. 1992 L 
Les prc:miers es::;;üs menés avec œtte te;clrnique en 
milieu paysan au Burkina Faso. en !991 et l992. ,;ont 
promé!tteurs. La lunè"émgee ciblée pourrait donc perm.:ttœ 
LL1ppûrta une: solution vabblè à la situmion actuelle. 
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Efficacy and cost-effectiveness of the phytosanitary 
p1·otection methods extended on cotton growing iu Burkina Faso 
S. Nibouche. E. Gozè 
Abstract 
'=rom 1981 to 1991. a nelwori, of plots wiU1 three (Jhytosanrta1v 
protsc\1on levels was set up 1n the couon-growi1g ;:one in Buridna 
Faso, Without ,nsect:cide prot;ictian, 11arv,::st lossas due to 
pa(asil.lsm r'3ached an average of 739 !(g of seed cotton per 
reci:are. or 42.9°a of tlle product:on potentia•. TI1is l0vel of 
:.;a·asi!1sm is amuna average for West and central Africa. Ha:vesr 
los.ses. w,1icl, were not co~relat,~d to sowfng dat,3. varied greatly 
from y':lar to year at lfle same site. eut ,n generaL no rnarkad 
aiffer,~nce was observed between lfle different locations. T!1e 
av'3rage yield gairi obtained with ~he recomrneoded insecticide 
progra:nme was 595 i<g!ha; this gain was pasitively correlated to 
prQ1::!.1ction potenlial and the lave\ of ps.rasttism. The eccnomic 
perfot'r.iance of this protection extended to farmers was good until 
1985, but has since deereased witl1 the unfavourable economïc 
contexl. The recommended programme is c,.irrenl!y unattraclive 
te farmers in area.;; wiU1 lm'II parasite intensily or mectincre prnduc-
t1011 potenl!al. 
KEYvVORDS: cot!ôrl p!ant. parasit;sm. llarvest losses. i11sectfc 0de protectior., cos!-effectiv,3ness. Burkina Faso. 
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Introduction 
Cotton is a majûr source of fanœr incûme and of 
foreign currency for rhe country :is a ;d10k. and occupies 
a prime position in Burkina Faso·~ economy. Fifty-seven 
percent of the l20,000 farms recorJed in the cotton-growing 
zone by SCHWARTZ l 199 l f produœd cotton and solJ 
167.155 tonnes of seed cotton to SOFITEX ( Sociae bur-
kinabé des tïbr.:::s tè'\Üks 1 during the l 991-199 2 agrkultural 
season. 
OUTTARA et al. t l976J and NlBOUCHE 1 !992b1 
recorded numerous pests on cotwn in Burkina Faso. [f 
sati,;factory yield;; are tû be obtaiœd, insecticidi::s have to 
be used against these pesh. The cosc of -;uch protection is 
a burden for [he farmer that lias recently increased. The 
subsidies granted on inputs have been J.bülished and seed 
cotron priœs ha\·e slumped due to the crisi~ cum:ntly 
affècting the international cotton market. 
With thi:: dual aim of quantifying harvest lossès 
attribmabk to p;:.ra»itism and of as~essing the technkal 
and ecùnomk pèrfonnance5 of the ex:tended phytosanitary 
prntection progr::tmme. ::i. net'-'ork üf c,bservatiün plots was 
set up be,v,een 198 ! and 199 l throughûut tht: 
cotton • gro ,ving zoœ in rhe cou ml} . The resu lts ~,œ anal y zed 
be\01.\-". 
l\faterial and methods 
Structure used 
From 198 l to 199 l. a net\h1rk ofobservation plots ,,,1rh 
three le,-el~ of phyws:1nitary prore.::tion ,vas set up at 
L.J. locations in the cotton·gm,:;;ing zone in Burkina Faso 
!fig. 1 L The trial site,; werè! .::hosen at rc:5earch stations. 
CRPA lregional agm·pastoral prnmorion cemœJ support 
statiüns or on smallholding._. 
The data used \1.:ere takèn fnJm acti,îties œports by 
CIRAD·IRCT and the INERA cotton programme: HIEN, 
1981: BERGER and HIEN. 1982. 1983 and 198-l-: TOÉ. 
1986 and 1987: G[RARDOT et ,1/., 1988: NŒOl'CHE 
and TOÉ, l 98'); NIBOUCHE. 1990. \ 9Y I and \ 992a. 
Data from 65 tri.:ils were prnœssed. 
Tht: approach usèd ,vas that ta.k0n b1 JOLY I J 980 ,. 
CADOU ! l982J. CAVQUIL and VINCENS t 1982i. 
VAISSAYREera/.t l98..J.1andSILvTE.mdGOZÉ11991 J. 
The princîpl.: consisred in comparing production from 
plots with rhe following three levels of insecticide protec-
tion; 
NT : non,rreattd. no phyto~anirary protection. 
PV: protection programme re.:ûmmended tù m1;1l-
lholders. L.:. tïve insecticide tœmments at fortnightly 
intervals. starting from the 45th-50th day aùer crop 
emergence. 
PP: increaseJ protection. i.e. lO to 15 Wèekly ins,:cti-
cide treatments. -;tartmg from the: 15th Jay afceremergence. 
This option repre,ents the crop porentbl in the ;1bsenœ üf 
pests, 
The experimental Je,ign useJ n·a~ m.m-,tatisti.::aL Each 
prorection le\,·el was replicated c," ice. The six d.:memary 
plots. wüh a unit are,t of 320 m2 1 i.è, 20 20-m rows • were 
set up in a row. The r-.'T plots were plaœd Jt eirher end of 
the rov •. "'ith the PP plots in the œntre. The trials weœ set 
up by researchers or CRPA ~tgricu[tural supervi~ors. 
The insecticides used werc: chose recornmended to 
sma!lhülders du ring the .,eJson in question. i.e. pyrethroid-
organoplw,phace p;1irings. with ;1 lo,v pyrethroid Jose if 
a~sodated with triJzophos or profonotèfs and a higher dose 
if as,üciated with Jimethoate or ornethoate. 
The insecticides were used in emulsifiable concentrate 
fûfm. app \ying \ 00 l of emulsion per ha with a 
hanJ-operateJ knaps;1cb: sprnyer füted with a back-mounœd 
~prayêr. This technique w~is chO~èn rather than the UL V 
wltrJ. low \ ülume I tc::chnique which is curremly Lbed by 
smallhülders, zE it enabks more accurace imecticide appli-
cations and reduœs the pmbkms of spray drift from one 
plût to neighbouring plots. The treatments were carried 
out by rbearcher~. CRPA supervisors ,x the fanners 
them~e\v;;:s. 
Observations carried out 
Th,: 5ee.J cotton harvestc:d frnm fil.,:: roii\,S t:30 m2·1 in 
each plot was weighed. 
The folio"' ing v;1rbbles were then calcubted; 
- :, ielJs ! kg/hai for ea.;h of the thre~ prntectlün lt;vel5, 
NT, PV and PP: 
· éÛ)jo)ure han.esr losses;. ABSLOS I kg/ha l ;=PP. NT. 
\:;,hich œpresent the hane~t tosses due tr) parnsitbm: 
- relative h~mest \osses. RELLOS I c-;,. 1 = !00 x I:P- NT, 
PP 
\~hich makes it possible ro assess the intensity of parasite 
pre~sure: 
- tht'; yie!d gain 0bt;1ined v, ith the rec-ommenJed protec-
tion: G , kgtha 1 == PV - NT: 
- the efficacy ûf the recommenJed protectiün: 
EFF 1 ,:-;:~ i = !01) x. P\.' 
pp 
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The sysremattc Iayout of the plots \PP in the centre. NT 
on rhe ends; enabled a more accurate estimate of the 
?roduction potential \1,;ith sub-total protection and the 
e,;.tent of pe.st damage. Ho\vever. estimates of the yielJ 
gain 1G, and dîicacy ŒFF) were bia:;ed by tlli-, aspect, 
which is irumy event inevitalJle in any design ofa reasonable 
size. 
Fmm 19!15 onwards rLe. i.n ~-5 trials\. ripe bc,\15 were 
harvested from tvlo rows per elementary plot and their 
:-ihytosanirn.rf condition was ex:amined. 
S. Nibouche, E. Goze 
The foUowing variables were then defined: 
- PC t percentl: proportion of ripe boHs with signs ofboll 
worm attad:s r pierced carpels 1. 
- SC tpercent,: proportion of ripe bolls with 5igns of 
heteropteran attacks ( at [east one cell of yellow cotton and 
51gns of srings on the endocarp \. 
ln the analyses described belo,v. for ail the above 
variables and for each trial, the mean of the values for the 
cwo replicates was used. 
Results 
Pt·oduction Ie·veb observed 
The dam for 65 trials were proœssed. Of the 65 trials. 
four had higher production under NT than under PP. but 
the diffeœnœs were small (relative Iosses 2 - 5.9%). 
ln three cases. the yields under NT were higher than 
those under PV. and in 21 cases, PV yields ,vere higher 
chan PP yiè!ds. 
The mean yidds obtained were as follows: 
l'JT o: 9.J...j. ± U5 kg/ha 
PV;;:: l.539 ± L57 kg/ha 
pp= l .68 3 ± 154 kgt11a 
Production los.ses in the absence ofphytosanitary pro-
tection 
Falues obser"ed 
The mean 1o5ses observed ,Nere as fol!ows i95C:.:- confi-
denœ intervals ,: 
R.dative to~,es:::: 42.9 ± 6.0% 
Abs,Jlute tosses = 7 39 ± 130 kg/ha 
Effect of the sowiug date 
The:! ..::œffidents of corre!ation for the two variable 
pairings. so1_,ving date-œ[ative losses and smving date-
absolute to-;ses. weœ 0.2265 and 0.047-l- respectively. 
The,;e two coefficients are not significant at the se::~ 
tlm~-;ho1d. 
Effect of the year and the site 
Table l and figure 2 give the mean relative production 
!,.:,sses and theinariability from l 985 to i. 99 l forthe 7 sites 
v,:1ere :\t \east five trials produced usabk results. 
;he diffrœnœ bet\Veen the site,; seems small: the 
Lo,.1,est mean kisses v..ere observed at Boni wlth J3.3%, 
with the:: highe,t tosses at Oronkua r5.+.2C:.- 1. 
For a given site. inter-annual variability \vas high: the 
coefficients of variation ranged from 22 to 31 Sc. 
Figure 3. which shmv.:; the relative los, trends over 
lO years at Boni. gives an even clearer picture of the 
inter-annual variatkms in parasitism intensity. 
Estimate of relative losçes based on tlie rnsults of 
phytosallita,y analyses on ripe bolls 
\Vith a vie\v tü ,implifying the experi.mental structure 
u..;ed. \1,-e folt it would be worth estimating parasitism 
intensity based solely on the data resulting from an analysis 
of the phywsanitary condition of the ripe bolls in the 
non-tœated plot NT. 
To this end. a multiple regres,;;ion was calculated between 
the RELLOS variable and the SC and PC variables. This 
regre'>sio11 ·;eem& to be significant. but PC is the only 
variable with a signitïcant individual impact (at the 5<::é 
thœshold i. Eiimînating SC leads to the model shown in 
table :::'.. Figure 4 sho\vs the 5''.oc confidence zones for an 
individual estirnate of the relative tosses obtained with the 
model. It is clear that the model does not enable a 
sufficiently J.ccurate estimatë of relative production losses 
based so\ely on the proportion of pierced ripe boI!s in the 
non-treated p1ot. 
It would therefore ·,eern that the experimental structure 
cannot be lightent:d by reducing it to a simple analysis of 
ripe bolls in a non-treated plot 
Efficacy and cost-efîectiveness of the recommended 
protection programme 
On average. the recommended protection programme 
en~uœs 9::'...J.± 5A'7é ofpotenria! production. The average 
gain is 595 kg!1ia. The coefficient of correlation between 
the gain and the sowing date is 0.06 l. and that between the 
gain and the production potential is 0.-f.33. 
Whereas there t,- no \ink ,,.;ith sow1ng date. the gain 
\V<)uld therefore seem to be sîg[lificantly ccrrelated ( ::it risk 
a= 5% 1 \,-ith production potential. Figure 5 shows the 
relationship between the two variables. 
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Discussion 
Harvest Josses 
Mean relative production !osses in the absence of 
phytosanitary procectiûn weœ -t2.9'·t: of the production 
potentiaI during tlle perioJ 1981 to 199 l, for a toral of 65 
criais. 
Work carried out using simibr m,:;thods to ours in 
different cotton -growing zones in \Vèst and central Africa 
provides dements for comp;\rison. 
Roughly the samc: values werè obulned in Mali from 
(969co 198 ! byCADOUI 19821;:ind inœmral Benin from 
1963 to l 972 by JOLY r 1980 i. ::.rean relative: tosses in 
these difforem zones were 36 and -t61"c re~pecü vely. 
Otherregiom seem to have l01.ver loss levels. ~uch as the 
northem Côte d'hoire from l978 to 1983 1VAISSA YRE 
etal., l98..J iornorthemantLouthem Benin!JOLY. 198üt. 
wheœ the mc:ans observed were 3 !, 25 and 2:F~-
œspectlvdy. 
Hüwever. values for the Central :\frican Republic. with 
51 cé losses on average I CAUQUlL and VINCE:'-!S, l 9321 
and the central Côtè d' {voire w\th53 to 89S~ 1 VAlSSA YRE 
ec al .. 198..t 1 \Vere higher chan those that we obuine,:L 
rn Burkina Faso. rdativc production lossei due to 
parasitism in the absence ofinsecricide protection therëfore 
seem ro be moderate. in an intermediate position ,virh 
respect to th.:; values obsened in cütton·growing zones in 
other countries in West and central Africa. 
The sowing date Joes not l1av.:; any signitkanteffectoCT 
e\ther abso!ute or relative loss !e\.el~. 
The remlts obrained by CADOU i 1 %2, in Mali showed 
that tl1ere \:Vas no relationship between absolute ios~es Jnd 
smving date:. 
In Cote d'Ivoire. OCHOU ::md VAISS . .\ YRE 1 [989, 
pointed out rhat süwing dates in the :-iorth of thiè cûuntry 
are not suftkienriy spreaJ out in terms of time for their 
effect lo br:: determined. ln the centre of the country. on the 
other hanà. the fact thar rhe rainy season is more sprc:è1d out 
means that so\ving dates can be spac~d furtheraparr: in this 
case, there is seen tû be an dfoct on nuin pesr population 
levels. hence on parasiüsm intc:nsity. 
On average. relative producuon !.Js~t!s ~èem w be quite 
simibr from üne site to the next ;mJ mean p;:irasi!ism 
pre,.suœ i5 tl1erefore uniforrn rhwughoutthe cûttùn-gro,\ ing 
zone. No spatial gradient likt: the EJst, West one ~een in 
Côte d'Ivoire by OCHOL' and VAISSAYRE 119391 was 
obst:rved. 
At a given site. losse~ due w parasitism vary greatly 
frnm one yearw the next. For<::xampk. Jt Boni. extremes 
of -6c;~ in l937 and 97c:: in 1991 were observed. 
Technical and economic performance of phytosanitary 
protection 
'v\' e have seen that the rc:commended programme make5 
ü possiblè w obtain production level, of 92 ... Vé of the 
produ..:rion pûtèntl.il on ,Hèr;1ge. On a technical level. this 
programme is therefore extremely effective. 
The cost of the recomrnended protection programme 
was calculated on the basis of 15 litres of insècticide per 
hectare•. 5 tre;itmen ts at3 l/ha l. W e Jid not t;,ke the cost of 
battèries or of the man hours required for the cre,ltments 
into consideratk,n. 
In our cakulations. wi:c alsû took account üf the margi-
nal c,)st-effectivëne,;s rate. using thè apprnach taken in 
Côte dïvoire by BOSC 1 19881 foraneconomic analysisof 
ferti\ization in cotton-g:roc\. ing zones. 
The margina[ rate ûf Cüshèffectivene.;~ of the 
recommended inso::cddde programme compJred to the 
la.:k of trc:atments is the ratio of the mondary aspect of the 
gains 1G) w the COjt of prnte.:tion. 
BOSC I L 988 l consiJers ..ioc-c as the minimum to m~'tke 
the pra,;tiœ attr::ictive tü fanners. ln other words. t'armer~ 
will only im est 100 CFA Fin insecticidt protection if the y 
are sure of making at kast -tO CFA Fonce all their co,ts 
have bi;;en coverd. Harve,t gains will therefore have to) be 
at least 1.io CF:-\ F. 
The recommended programme ,, ill be c0nsidered 
cost·eff,xtive if the gain obraine.:lèxceeds the cost. It will 
be attractive tû farmt:rs if the g~ün is 40''.:é higher than the 
CùSL 
Comrary to the resu!ts obtained in Chad by SIL VIE and 
GOZE Il 99 l ), \a.,e did n,Jt 0b~erve any ,,ignitïcanteffectof 
the Sü\dng d;.itc: 0n gains tPV-NT,. Hüwever. we did 
Jemonstrate that the gain was signific::tntly corrèlateJ to 
the prnduction potemial. 
Figure 6 shows the c:a5e~ of non·CoJS[-,dtècrivenes~ or 
non-artra..::tivene~~ for thè 65 trin!s ,~irh regard to rhe 
production potemîal anJ th2 reL:1tive lûs-:c::s obsèrved. 
The cakul::ttion wa" basèd ûn priée~ for the l 992 ~e.i~on 
1 se2J cNton at 85 CFA F/kg and in,ecticide at l,600 CF.\ 
F/11. l 1nder these conJir\ons, the :-ecommended pm-
gramme was coJst-effectivc:: in 31.5'·è 0f the: m.lls and 
attracnve in 6 [ .5c:; of ca~es. 
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The èffects of production potential and of the Ievel of 
parasite pressure, which can c!early be seen in figure 6, are 
abo shown in figure 3. 
The recommended programme b seen to, be fairly 
unartractive to farmers under grnwing conditions with a 
lo,\ prod~cüon potemial or in cases of lmv parasite pœ-;-
smc::, 
It is therefore easy to u11derstand the gap bet•.veen 
farmer pracüœs and the recommendations of extension 
:;ervices, already po,inted out by TOÊ n 9861 and 
NIBOUCHE i t939l, The survey by LENDRES < l 99 li i)f 
3.3 79 farms irr the cotton-growing zone co11firmed tlle 
~·uent of this drift. essentially motivated by a concem to 
r'=duce the cost of phytosanitar; protection. The main 
forrns of drift are reducing (he insecticide doses used and 
the number vf treatment, ff parasite pressure allows it. 
Performance trends for füe .-e.commended insecticide 
programme 
The economic performance of the i:ecommended pro-
tection programme was analyzed, taking ac:::ount of the 
price fanner5 have to pay for insecticides. 
Cmil 1933. this price was caku1atedi as the mean of 
c0ncentrat<!demulsi.on iCEi and ultra low volume fULVi 
insecticides, weighted by the amounts used (data from 
SOFITEXi. From l989 onwards. only lhe price ofULV 
formulations was takrë!n into account as the CE form was 
by then Iarg,~ly in the minority. 
L'mii 1990. these insecticides were purchased by 
SOFITEX on the international market after invitations to 
tender. From l 99 l om,iards. a local factor; supplied thre:e 
quaners of the insecticides, with the remaining quarter stiH 
bought after invitations to tender. As a comparison, fürthè 
l. 992 and 1993 seasons, we tllerefore calcuiated the insec-
ticide selling priœ based on tl1e hypothesis of supplies 
coming soldy from the international market. This value 
v,:,s caiculated based on the mean of the five îovvest pri'.:es 
quoted by suppliers ,ubmitting tenders iSOFITEX data 1, 
taking account of the costs of dtstribution and credit to the 
former. using the apf?rOach talœn by FAVRE et al, 09921. 
S. Nibouche, E. Gozè 
This calcu!ation Joes not talœ account of the fi.nancial 
costs caused by carrying 0ver fortilizer stock, from one 
season to anothèr. 
Figure 7 shows the trend forinsecticide pricec; co farmers 
;.ïnd seed cotton prices. 
From l 98-1 to l 9SS, insecticide prices increased under 
the effoct of the abolition ohubsidies. From t 99 l onwards. 
the price decreased on the international market However, 
the high manufacturing costs of thè local factory combined 
with the cost of carrying over considerable fertilizer stocks 
i Saphyto figures, meam that it was not possiblè! to pass on 
this priœ fall to fanuer,, For 1993, in the absence of data, 
u,e took th<: hypothesis of the same price as in 199:J. 
At the same time, seed cotton prices fdl by lO CFA F 
in L992, w S5 CF . .\ Ft1;g. In 1993, the price will be 
SO CFA F/kg. 
Figure 8 shows the consequenCès of this trend for the 
economk perfonnance of the recommended protection 
programme, under average parasite pressure. There has 
been a marlœd deterioration in the situation since l 984-, 
From the situation in 193-l where the co'it-effoctiveness 
and attractiveness of the recommended programme were 
ensured in more than 900; of cases. by 1993, the pro-
gramme was only cost-effoctive in 79% of cases, whilst 
only 51}~ of cases had gains, exceeding the attractiveness 
thresll(:i ld. 
The reasons for this dderioration initially tay in the 
increase in insecticide prices due to the abolition of 
sub~idies. Subsequently, rhe fall in seed cotton prices 
txacerbated the phenomenon. 
Hc,wever. it is important to stress that the current fall in 
insëcticidè prices on the international market could have 
enab!ed a marked tmprovemènt in the situation. In 1993, 
the recommended programme would have been attractive 
in 79% of cases if SOFITEX had purchased ail of its 
insecticides on the international market, whereas it will 
only be attractive in 59% ofcases if 1992 insecticide prices 
are maintained. 
Conclusion 
The insecticide protection programme recommended 
in Burkina Faso enables effective control of the relatively 
moderate parasitism fmmd in the country, 
Thi3 programme \vas recommended under favourable 
drcumstanœs, and 'lts economic performance at farmer 
lcvel was ex.œUent until 1985 or so, However, thereducüon 
in and then abolition ofinsectici.de price subsidies, followetl 
by tlle fall in seed cotton priœs. had a severe adverse effect 
on i~s attractiveness to farmers. 
Tlus situation is cummtly reflected in a major difference 
betwi::en insecticide protection recommendations and the 
practiœs of farmers. ">vho tend to adapt the number of 
treatments and tlle iw;ecticide dose u5ed to the lëvel of 
parasite pressuœ, 
The targeted stagg:ered control programme, which is 
partly based on a system of treatments triggered by attack 
thœsholds, mes the same apprnach and can lead to 55% 
savings; on insecticide protection costs [EKUKOLE. l 992 \. 
The first trials of tlüs tedmiqu;3 on srnallhoiding.s in 
Burkina Fa;;o in 1991 and l992 ,vere promising. Targeted 
st::tggered control could therefore provide a valid solution 
co the currem .-;ituation. 
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Eficacia y rentabilîdad de la protecdôn fitosanitaria 
vulgarizada en cultivo algodonero en Burkina Faso 
S. ~ibouchc:. E. Goz~ 
Resumen 
Entre 1981 y 1991. se impianr.o una rea de parcel:3.s de tres 
nlve:es de proteccion !;tosan:taria en :a zona algodonera de 
Bur!;ina Faso. Las pén:lidas de cosecha debidas at parasîtisrnc por 
Ialta de protecciôr: însecticida a:canzaron u na media de 739 k.g1 ha 
de a1godôn en grano. es dec:r w, 42.9 por dente del potenc;ai de 
producci6n Esta intens,dad de parasitlsrno se s;tua en un rnvel 
imermediano entre los vabres observados en ,i\fnca accidenta! y 
centraL Las pérdidas de cosechas. no correlaeionadas a la tecna 
de !a s1embra. mos:rarcn un al:a vanaoilidad interanual en un 
mlsmo tugar. En promedio. no se observ6 ninguna d1ferenciaclara 
an~re las div,::rsas loca1idad,~s. La qanancia media de p~oat..,:c 0on 
p,?rrn itida !)Ore, program a de proteœîon 1nsectiGida recomer.dado 
es de 595 kqif1a y esta ccrrefacionada ocsitivamente con e: 
potenc,al de prodiJcddr y la ill!e:1sidad dei parasitlsrr.o. Los 
r%Liliwos economicos 1:l,? esta prod'..!cc1on vulgarizaaa para los 
camcesir.o5. aue f1..ero!'l oue'los ha-sta 1935. se han ,jeteno•ado 
desde enlonces debidü a la sitL.acicr econom,ca desfavorabt,~. 
Actualme1!e. ~J wogramà recomendado e.s poco ar,·ac!ivo para el 
carnpesino 2n situac;cnes de poco parasitisrno ode poterciat de 
producciôn rnediocre. 
PALABRAS-CLAVE: algodonero, parasil1smo. pérdldas de cosecM. proteccion 1nsecticida. rentab,lidad, Buneia Fasû. 
